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CAMEMB ALBERT BRIE 

TRONCHES DE FROMAGES 
(notes autobriographiques) 

Après l'aigle de Meaux, ne suis-je le Brie des mots? 
Ou le bris des maux. 
On n'est jamais si bien serti que par soi-même: 

embriegadez-vous. 
Bref, vivre c'est trouver du cheddar dans la shed arrière. 
Si vous l'avez, lavez-vous. 
Bon abêti. 
Anti soit-il. 
Et nanti soit qui mal y pense. 


